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~O'l'ES ET OBSEUVA'l'IONS SUH LES AUAHIENS.

(IV),

pal' .Jeun UOOREJMAN (Bruxellel'i),

Scutacarus centriger 11, sp, ô,

Longueur lIe l'üliosoma 200 p.; largeur J00 Il.. Prollollo:,;oma
portant 3 paires lle poils : lIeux paires antél'ieures (nt et cc '1)
mesurant respectivement 8 et 13 p., et une ptdre postél'iem'e, au
niveau des P, lI, (sc) mesurant 45 p.. Le Îlletasoma porte laté­
ralement de longs poils huméraux (40 I~) ; une paire lIe petits
poils llorsaux antérieurs et, au niveau lIes insertiow, Ile P. IV,
(leux a uÜ'es paires de poils ayant lems insertiolls contiguë:,; :
l'externe court, ± 10 p., l'interne atteiguant 45 I.L 'l'ous ces poils
ü1iosolllatiques dorsaux fius, lisses et dl'ilés,

Sm' l'apl)elHlice ollistllOsomatique, (lorsaiement, il .Y a, 11l'(~S

dil IJOrel latéml et en avant, deux anneaux d'insertions presque
contigu:,;; SUl' l'exemplaire étulIié, l'mp\eau antérieu\' porte un
poil court et assez épais, tandis que l'anueau postérieur est
déplJlll'VU (le poil (peut-être accidentellement), En outre, tout
près de l'extl'émité postérieure, on peut voir un très petit poil
la téml.

Face venÜ'ale, 'l'outes les sm'faces c(Jxaies sont nettement
(iéiimitées pal' les épimères et les l']lillll'l'ites de ('!taque paire
Ile pattes, Sur la ligne médiane, un sternum s'étenlI en alTière,
.i usqu'à la ligne transversale fOl'mée pal' les épimérites lI, et
un yentrum, divisant en deux les sUl'faces coxales III et IV,
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Ne termine en alTière Ilm' une bifUl'Cation, au niYeau des tro·
chantenl IV. Chacun des coxa porte lIeux poils. (Fig. 1 a).

Patte 1. Tous les articles sont courts. Une seule griffe tar·
sale. Le tarse l a un solénidion i1l'oxiInal plus ou moins fusi·
forme et une SOl'tc de fort éperon, SUl' sa face anti-axiale, ver...,
le milieu. Les poils des pattes sont tous faiblement barbeléN.

Patte II. De même taille que la patte I; elle se te1'llüne pal'
deux petite;.: griffes üUNales. Le tarse possè<1e un très' fort

, éperon liOl'snl, yen; le milieu; lll'oximaiement et (lonmlement, Ne'
trouyent l'ôte ù côte, un éperon aigu (côté anti-axial) et nll
I-Ioléni(lion très élargi et fusiforme (côté axial). (Fig. 1 b.)

Patte III. Du même type que les deux antérieures; elle se
termine également pm' lIenx petites griffes tarsales. Le gros
é'peron mé(lio-dOl'sal est ici plus rapproché lie la base d11 tarse;
l'épel'On proximal el-lt bien (léveloppé, illentique ù celui (le P. II.

Patte IV. Compll.tement modifiée, cette paire (le llattel-l n'a
plus <1e rôle ambulatoire; elle est devenue un organe l-Ienl-l01'1e1
et pl'élwnl-lile, intervenant dans l'acte (le la cOll111atioll. 'l'0111-1
ls articles sont fOl'tement llilatés, le tm'se el-lt lIépo11l'\'11 (le gril'fe
termin(lle et la forme arquée Ile ehaque memln'e, (la m: Non
ensemble, évoque les lmmche8 d'uu foreeps. Le trochanter porte
nll poil yentral; le fém11l', un poil (lonml externe; le gen11 , nu
poil veuttal; le tibia, 11n groupe (101'Sal <le Ac poilN, nne forte
I-Ioie Imrbelée ,I, la face ventrale et un éperou, trè;.: (léyeloppé,
au b(ml interlle. Le tarse e8t tronqué et dépourvu <le griffe;
il a 11ne lll'otub(mmce l1istale interne SUl' laquelle s'insère nn
petit poil l'aide et SUl' la facel1Ol'sale (le laquelle Ne trouve un
épm'on court et massif. La face yelltrale l1u tarse porte un
groupe Ile trois longues soies barbelées. (Fig. 1 c et 11).

TI a Id t a t: Dan8 la farine <1 l'luzerne.

D nt l': lEl-YI-HWl.

Statioll Entomologique lie l'Etat, Gembloux, Belgique (l'l'p.
D. TIoLLAIm'rs).

'1' Ypl': Institut royal des Sciences naturelles Ile Belgique.

TI l'ma l'l] u e. - LeN NÜllies mùles du genre 8cllf(/('(/ /'lt8 sont
mrissimes lh1118 Jes collections, llonc fort mal connus. L'espèce
(lécrite ici (liffère notahlement Ile l-(cllf((('(//,1I8 7JOII/1Ji (MICHAi~L),

:-;i l'OH s'eH réfèl'e il, la 'l1escription ol'iginale <1e el' (lernier, on
an traNail de PAOLI, H111. La pilosité llorsale, le nombre et la
<1isposition lle8 poils Ile la face ventrale, les POil8 des pattes,
etc., mais tout particulièrement la présence <1es septa médians
(sterllum et velltru~n), sont très cHl·aetéristiqnes.
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Fig. 1. - 81'ut!lrrtl'IIS 1'(,lItl"ig(,1" n. sp., 0 : a) face ventrale;
b) patte II, tarse vu pal' sa face axiale; c) patte IV, vue
pal' sa face ventrale; d) tarse IV, vu par la face dorsale.
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La présence de cet Acarien dans lit farine de luzerne ne nous
donne guère f1'indications précises sur le biotolle habituel de
l'espèce dans la nature.

T arsocheylus rethiopicus n. sp.

Longueur 400 jJ. (gnatllOsome compris), largeur 100 /'.. Forme
cylindrique, étroite et très allongée. Gnathosome soudé dans
sa moitié antérieure, portant une paÜ'e de très petits poils tout
près du bord antérieur et une paire de poils mides dans sa
région moyenne, an niveau des insertions des palpes. L'idiosoma
est reCiHlyert, dorsalement, pal' cinq boucliers. La plaque anté­
riem'e, ou propodosomatale, porte trois paires de poils; une
paire insérée dans les angles antérieurs, une seconde paire,
quelque pen en arrière et moins écartée, une troisième paire
près du bord latéml, vers le milieu de sa longueur; ces derniers
poils sont les plus longs; tons sont simples, lisses et raides.
Les organes pseudostigmatiques sont de forme sphérique, insé­
rés sur un court pédoncule et au bord même de la lllaque
notocéphalique. La seconde plaque gastronotale ne porte qu'une
seule paire de poils dans sa région antérieure; en dehors de
celle-ci, latéralement, sur le tégument mou, se trouye une paire
de poils latérnux, notablement plus longs que les autres poils
de cette région. La troisième plaque ne porte également qu'une
paire de poils, implantés dans sa région antérieure; la qua­
trième plaque a deux paires de poils dOl'saux : une paire anté­
rieure et une paÜ'e postérieure. La cinquième plaque enfin porte
une seule paire de poils, tandis qu'il y a également une paire de
poils latéraux insérés près de son bord latéral.

L'opisthosQma proprement dit donne naissance à une paire de
poils dorsaux, assez longs. La fente anale est visible en partie
en Yue dorsale, car elle est tout à fait tel'lllinaie et (1ivise
(lonc l'extrémité du corps en deux lobes. FJn dehors des plaques
dorsales qui sont unies et lisses, la chitine de revêtement est
striée dans le sens longitudinal, sur les côtés du COl'ps. Il n'y a
]las d'intervalle transversal entre les boucliers dorsaux. (Fig. 2.)

Ventralement, le gnathosoma se montre également sOlHlé
antérieurement; à, sa face inférieure s'insèrent deux paires de
poils hypostomatiques. La surface ventrale du complexe
buccal représente également l'hypostome et les coxa des paIlles
fusionnés. Bn arrière, les coxa des pattes l et II occupent pra­
tiquement toute la face ventrale dans cette région.
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De même, les smftlces coxales III et IV sont très développées
et iL peine séparées les unes des autres par une mince bande de
chitine striée. Entre ces deux groupes coxaux l + II et III + IV
se tr011Ye une large plaque ventrale lisse et dépoul'Yue de poils.
En arrière des coxa IV on voit encore une zone allongée de
structure analogue au scutum, mais où s'insèrent 2 paires de

o l-'_~'--_....J'100P

Fig. 2. - 'l'ul'socheylns œthiopicllS n. sp., <;J, face dorsale
et face ventrale.
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poils. Plus en arrière encore, un très gnm<l orifice génital bordé
de 4 paires de poils génitaux et enfin la fente anale flanquée
de deux pah'es de poils qui repl'ésentent les poils HllHnx : les
poils postérienl's étant ~a ucoup pIns longH <1 ne les Hntl'l'ie11l's,

Les palpes sont forlllés de deux artides; Illl üès gl'lllHl Hl'tiele
basal l'eprésentant naisemblablement le fémOl'o-genn, IlO1'te
deux poils dorsaux et un artide distal on tibio-tarse ayant un
poil dorsal, un 1)ail latéral interne et t1'OÜ; poils ventraux, l'l'ès
de son extrémité distale et sur son bord latéral se trouvent deux
petits éperons jumelés, tandis qu'un ongle terminal épais s'in­
sère il, l'extrémité de cet article, Le coxa (ln palpe est cOlnpl<\­
tement indistinct.

Les pattes l et IV SOllt notablement pIns longues que Il et Ill.
Dimensions respectives: l, 135 /,.; II, 80/,; IH, 100/,; IV, HO iL

Les pattes des denx premières paÜ'es ont un sensillulll tarsal
en forme de fusea u, A toutes les pa ttes il y a une paÜ'e de griffes
fortement recourbéeH et relativement très dé"eloppéel':, mais pas
de membrane ambulacmÜ'e.

Hab i t a t: Sous les lllytrei'i (le Pentaluuu8 ual'l)(/tll8 (FAnlU­
cms), (Col. Pa8sali(lil') groupés en une véritable « botte ) ser­
rée, au niveau de l'angle antéro-extel'lle de l'élytre: Libenge,
Congo Belge, le 1l-X-19J7 (Coll. Institut royal des Seïences
uatlll'elles <le Belgique, ree. Cummm).

Remarques. - Cette espèce présente (le grnlllles affinitél':
avec '1'al'sucheyl'lIs atulllal'iliS BmRLEsm, 1913, trouvé à, I<'lo1'ence,
Italie, ùans le foin. Elle H'en distingue par la taille, la dispo­
sition et la forme des boucliers dorsaux et la pilosité. 'routefois,
l'espèce <le BmuLEsm est insuffisamment décrite; l'auteur n6

dit rien des organes psellliostigmatiques ni de la face ventrale.

D'autre PHI't, il semble bien que '1'. ntolllal'ins et, par con­
séquent, l'espèce décrite ici, s'écartent assez bien (le '1'al'so­
cheylus lwI'adoxu8 BmRLmsE, 1905. Il est probable Qu'une étude
pIns aPIJt'ofolHlie des (leux espèces italiennes justifiera la scis­
sion dn genre en deux sous-genres distincts.

'l'al'sochcyll/s œthJolJiclIs n, sp. a été trouvé en nombre son8
les él~,tres d'nn l'assalitle ; toutefois comme tous les exemplaires
se trOllYaient an stalle femelle, il est impossible tle tlire s'il
s'agissait en l'occurrence d'un cas tle sympllOl'Ïsme ou s'ils
nccollli)lissent tont leUl' eycle évolntif SUl' cet hôte. Cette tleI'­
nière hypothèse s'accorderait avec les observations tle LOM­
BARDINI à propos de H ctcmcheylus f'/l-siformiis LOi\HlARD,INl. Dans
le cas d'un simple transport phorétique, l'habitat normal de
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l'espèce c1enait être recherché SOIIS les écorces, :'\., l'instar de
PscllrlochcylllS 7JislIlcaflls BffiRLEsm, 1888, espèce du Brésil et
du Paraguay.

Megninietta molaris n, sp,

C( , - Longueur de l'idiosoma 330 à 3,l0 fI-; largeur 108 :'\., 110 Il;
l'apport longueur/largeur: H = 2,D, Happart des longueurs des
propodosoma/hysterosomH 0,4, Il J' a un sillon séparant le pro­
podosomH du môtasoma.

Propodosoma. FOI'me trapézoïdale ù, lJords latéraux si­
Ilueux, l'enflés dans la moitié postérieure, bords antérieur et
postérieur l1roits, Il ,Y a un scutum propocl osoma tique reetan­
gulaire, allongé, peu distinct. Il "j' a quatre paires de poils:
/;/: très l'approchés s'insèl'ent entl'e le bord antérieur du ])ropo­
dosoma et le bonI antél'ieur dll scutum; 'cc près des bords
latéraux dll scutum, au niveau de sou tiers autél'ieul'; sec) plm;
longs que les précédents, s'iusèreut au niveau du bord posté­
deul' llu scutum; sci) beaucoup plus petiü~, s'insèreut nettement
en al'rière du plan d'insertion des scc,

IIysterosoma. De forme plus ou llloiw; l',ylimlrique, sans
sculptlll'e particulière de la l'hitine, Sur exemplaires mon­
tés « in toto », on voit des sillous sépamnt tout le métasomH
en larg'es champs; il y a Ol'(linairement deI1X sillons tralllwer­
saux divisant le corps en Ü'ois parties presque équinlleutes, et
deux sillons longitudinaux s'al'l'êtant au sillon Ü'ansyerse
postérieur.

L'hysterosoma ne porte que de l'tUeS poils Ù, Ha face dorsale;
deux paires latéro-antérieures et 3 paires situéeH près du bord
latéral, dans le tiers llostél'ieur. Ces poils dorsaux sont courts,
tl'ès fins et flexibles,

Face yentmle, r"es épimèreH l He l'éuuiHsmü Hm' la ligne
médiane et forment un COlU't Hternum, atteiguant Ù, peine le
niveau des épimères II; l'es derniers Hont libres et ont l'extré­
mité axiale recourbée en (lehors. Les épimères III et IV sont
tres l'omts. L'orifice génital s'ouvre sur les surfaces coxales
III et IV. L'orifice anal est Ü'ès allongé et entouré d'un large
scutllln anal al'l'ondi, ne dépassant toutefois pas le bord posté­
l'ieur du carps, Sur cette plaque anale on voit les trois paires
de petits poils anaux implantés au bord même de la fente anale
et, plus en arrière, G poils postérieurs, deux d'entre eux étant
très longs et très fins.
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'routes les pattes sont relatiYement courtes; caractère com­
mun aux espèces du genre.

Hab i ta t : Dans les déchets de farine, dans un élévateur
d'une meunerie.

Localité: ChMelineau (Belgique), IV-19J9. (Station Ento­
mologique de l'Etat, rep. : D. BOLLAERTS).

o''--- /-'-' 100p

Fig. 3. - JIc{jllùlI:cttamulol'is n. sp., C;>, face dorsale
et face ventrale.

il e m a l'que. - Les espèces du genl'e !JieynÎnÎetta (1lI .u7 iii Î

,JACOT, M. tC/Tel/a JACOT, M. 'l'ossÎca, ZACHVATKlNm) vivent habi­
tuellement sous les éCOl'ces t1'arlH'es ou dans du bois mort.
La pullulation de M, 'JnolarÎs dans des aceumulations de farine
est assez inattendue. Il faut notel', toutefois, que le milieu où
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se développaient ces Acariens était très humide et soumis a
une température constante et assez élevée. Ce biotol)e était
tl'ailleurs très favorable au développement (les 'l'Yl'ophages qui
y étaient également très ahOlHlants.

Episeius major HALBERT, 1923.

Les mousses croissant sm' les galets en hOl'üure de la rivière
« Le Bocq », ~\ Dorinne (prov. de Namur, Belgique) constituent
lm hiotope particuliel' pm' suite (le leur immersion complète et
intermittente. J'ai 1)11 étu(lier la hiocœnose qu'elles abl'itaient,
le 20 jnin 1DJ7. Cette fa1111111e se eomposait exr1nsivement (l'ani­
maux aqnatiques on amphibies; les lanes tl'InseC'tes s'y tron­
,-aient cn nombre consülérahIe et les H c711/ is m al/gci BEllET,
(Col.) y (>ta ieu t abOlHlammeut l'epréselltt's. Les Aca1'Îens n' y
figuraicnt que pal' trois espèces : Ahl l'liS scaûcl' '!'otllJldatl/s

ROllJlJN, ües larres extrêmement nonün'euses üe Thyasc77a sp.
et une dizaine d'exemplaires de Episcil/8 majol' IIALBERT, 1923
(Parasîtiformes, LœhllJtidœ).

Cette IH'emière capture, en Belgique, üe E. majo'!' eonfirme
le earaC'tère rhéobionte typique (le l'espèce. Ces Aeariens,
actuellement connus d'Angleterl'e, de Suède, t1' Allemagne et
de Suisse, sont habituellement eonsillérés comme amphihies;
je crois qu'en réalité, ils sont nettement aqnatiques il, l'instar
des Hydl'achnr:77œ. C'est aussi l'opinion de 'l'HTENElIIANN (lD22)
qui classe cette espèce dans la catégorie ües crénophiles (1).

J'ai figuré une ehélicère de la femelle; HALBER'T (lD23) ni
SCHWETZER (lD25) n'en font mention. On remarque, il, l'extré­
mité distale du mors fixe, un fort éperon ohlique en avant et
en cledans, dont le sommet aigu atteint presque l'extrémité de
l'apex du mors; en arrière, une partie .memhraneuse saillante
et pen visible et le lülum dentarium. Le mors mohile est exac­
tement semhlahle il celui d'E1JisCÏ'1I8 tCII'lIipC8 HALDER1' (1915) ;
il ne présente que dellX (lents espacées l'une de l'antre et très
pen proéminentes.

La chélicère (ln mttle, l'eprésentée lI, une trop petite échelle
et mors jointifs pal' HALBJiJR'T (lD23) , ne nons mont1'e pas le

(1) Une espèce voisine, 'E. ten'U'/:pes HALBERT, 1915, semble avoir
des exigences biologiql1es semblables; elle fut trouvée « parmi les

. mousses, SUI' une pierre, dans un torrent ", en Ecosse. D'autre part,
VVILLMANN signalait, en 1942, la présence d'E. tel/I/'ipes parmi les
bactéries sulfureuses qui entouraient, comme d'un ourlet blanchâtre,
la source d'un établissement thermal, près d'Olmütz.
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c

Fig. '1. - ]i}pisC1:lIS major HALBERT : a) tarse, prétarse et ambulacre
de la patte IV, <;J; b) chélicères ô (articles distaux); c) chéli­
cères <;J (articles distaux).
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détail des dents. La figme 13 c deScHWIOIZilllt (lD22) est beau­
coup l)lus explicite. Notons cependant que chez les exemplaires
belges, au lieu de 3 petites dents au mors fixes, on yoitune
petite (lent distale, suivie, en anière, d'une expamlion mem­
Imllleuse, portant une dentelure à 5 ou 6 sommets ..Les autrel-,
(létails de structure de la chélicère sont conformes aux descrip­
timm qui en ont été faites antérieurement.

J\Iellsmations: 9. Longueur 720 IL, largeur 4UU I{; P. l, 72U IL;
l'. IV, 75U IL; tari'Je IV, lHli'Jitarse 83 Il, télotal'i'Je 170 Il, prétarse
-1- gl'iffes [lr; /1, membl'Hnes ambulacl'Hires latérales 53 IL, mé­
(liane 35 IL

Chélicères, mors fixe 66 Il., mors mobile D2 IL, gellll + tibia
lM Il.

Ô. Longue\ll' 520 Il, largeur 36U fi.; P. l, 610 IL; P. IV, 650 I{'
Chélicères, mors fixe 56 fi., morl'> mo1.Jile 67 IL; gerlll + tibia

180 IL, calcnr 75 I{.

Penthaleus erythrocephalus c. L. KOCH, 1838.

Cette espèee Il fait l'objet Il'une desei-iptioll Ile A. U. OUDE­

~L\:\S, en IDlG; toutefois, comme cet auteur n'anlit li, sa (lil'>}Jo­
sitioll que deI'> préparntiolls Yieillel'> (le plusieurs années, il lui
fut très difficile üe cOlllllHrer la morphologie (le ses spécimens
a"ec la lliagnose originale.

o 1.-' -", 100}l

Fig. 5. - Pellthaleus el'ythl'occz!halus O. L. KOOH, 9, chélicère.

Ayant l·e~.u d'un de mes collègues, J\I. J. DnuwI', une colonie
<le ces Acal'iens vivants, j'ai pu J' reconnaître l'espèce de KOCH
et constater l'exactitude des termes de sa description. Je crois,
pour cette raison, devoir la rappeler ci-dessous :

P. nigc!') lIIaculatn nUc!'(/, tho1'fwis) alter(/, abdo /IIil>nis 'III(/,gna)
palpis pcdibnsque coccil/Gis.
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(e Mit PcnthalcU8 h/l.'II/(/tOjJII8 nahe yerwandt, aber kleiner
))U1ll1 kürzer. Die Sclmltern stark vorgezogen, hinten der Kar­
l) pel' schlllal; die Beine etwas kürz, das Vorder- und Hinter­
» paal' ziellllich gleichlang, ohngefahr so lang aIs der Karper .
.1) Tief schwarz, aus clem Vonlerleib ein ziellllich breiter, fast
l) die ganze Lange einnehmenc1er Langsfleck und a uf clem Hin­
)) terleib ein gleicher scharlachroth, etwas auf dunkelkarmin­
» rothc ziehc1ll1, mul in <lie schwal'ze Gru1lllfaroe seitwürts

.» yerfliessenll. Hüssel, 'l'aster und Bcine scharlachroth. Nicllt
» selten. »

Les exemplaires examinés (<;» mesurent en moyenne GOO il
580 p.; les pattes, respectivement: l, 400 Il; II, 280 fi. ; III, 290 p. ;
IV, 360 /1. Les chélicères sont relativement courtes et massives.
Elles ont une longueur totale de 105 p.; le mors infél'ieur est
grêle, sa partie infél'ieure libre, il, peu près rectiligne et rég'u­
Jièrelllent effilée.

La littél'tlture HOUS appl'enl1 que cette espèce fut capturée
som: les mousses terrest1'es (C. L. KOCH, L. KIRCHNlDB) et sous
les lJiel'l'es (OuDPmANs, s'il s'agit bien de l'espèce de C. L.
KOCH !).

La colonie t1'ès nombreuse (le PentlwZell8 el'!Jthl'occphal1l8
qui m'a été obligeamment a<1l-essée pal' lU. Du UID1', a yait été
trouvée :1 Landelies (Belgique), le 9-1-19±9, sur des coussinets
de mousses (Orthotrich'u.m sp.), croissant sur une pierre
de taille d'un mur de soutènement. Les conditions atlllosphé­
l'iques du moment étaient pm'ticulièl'ement fayombles il, l'acti­
vité en RU r f ace c1e ces Acariens, éminemment hygrophiles :
température assez basse, mousses gorgées d'eau, ciel très cou­
"ert avec menaceR de pluies.

COlllme j'ai llll le constater expél'imelitalement, ces Pentlw­
Zeus sont (l'une exhême sensibilité il toute <liminution (Je la
teneu!' cn eau (le l'atmosphère; ICllr optimllm h'yg'l'oméhiqlie
semble très voisin <le la satul'Htioll. Dès que (]imüllle l'Illuni(Jité
l'e1atiyede l'ail' cll\'Ü'onnant, les Acariew; quittent les régions
superficielles de leur substrat et s'enfoncent sou s les mousses,
où ils se tiennent habituellement. La perméabilité il. l'eau de
leur revêtement chitineux est telle que, placés dans l'air il,
60-70 % <l'humidité relative, ils meurent au ]lOUt de quelques
minutes et ne tardcnt pas il se recroqueviller sous l'effet de ln
dessicca tion. .
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